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Avant= Propos 

Ce que devient le Lemirisme, c'est un chan­
gement, une Réforme dans la Religion en France. 

Un ancien directeur de l'organe lemiriste l'a 
proclamé dans Le Cri des Flandres : — M. 
l'abbé Lemire a toujours été l'ennemi des équi­
voques; il a toujours voulu des situations fran­
ches, nettes, claires... Il signifie à tous... le Ca­
tholicisme français dans' la mesure où lui, abbé 
Lemire, peut le représenter (1). 

Aucun journal n'a relevé ce propos de M. le 
Docteur Gustave Lancry, (de Dunkerque, puis 
de Rosendaël). Cependant les faits se Sont succé­
dé, réels, vécus, incontestés; et le propos du socio­
logue lemiriste ne peut plus être considéré com­
me une boutade. C'est mieux qu'une indiscré-

1. Le Cri des Flandres, Hazebrouck; dimanche 24 sep­
tembre 1911. L'article est intitulé : M. l'abbé Lemire 
à gauche; et il est signé Dr Lancry. 

M. le Docteur Gustave Lancry n'est plus, comme il l'a 
été naguère, le directeur de ce périodique. M. l'abbé Lemire 
est, lui-même, le Directeur et aussi le Rédacteur en chef. 

Le gérant est M. Henri Bonté. 
L'imprimeur est M. Kieken. 
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tien; il est temps d'y voir une déclaration pro­
mulguée prématurément par un comparse. 

Désormais les journaux ne suffisent plus à 
faire parvenir la vérité sincère parmi les con­
temporains. 

Une prétendue liberté de la presse ne permet 
plus de présenter les vérités intégrales, lorsque 
ce témoignage loyal est de nature à heurter quel­
que susceptibilité révolutionnaire. Au coiurs des 
controverses modernes, il est nécessaire de ri-
poster aux mensonges des satanistes et aussi 
à ces diminutions de vérité, que font les dé­
faillances des conciliateurs. 

La presse catholique en est réduite à s'ar­
rêter, parce que la riposte est devenue un piège 
légal. Une réfutation des erreurs ouvre la porte 
aux revendications personnelles à travers le ma­
quis de la procédure des lois sur la presse; par 
cette voie ion peut aboutir à la ruine des jour­
naux et au discrédit des journalistes. Il faut 
tout le talent des rédacteurs actuels pour s'écar­
ter du piège : il le faut pour que la presse ne 
soit point dépossédée de sa part de collabora­
tion pour affirmer et démontrer la vérité dans 
le service de Dieu et de l'Eglise. — La léga­
lité révolutionnaire n'a laissé qu'une façade trom-
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peuse de liberté pour se servir de la presse : 
tout le monde peut le reconnaître, à l'exception 
des journalistes, qui sont retenus par l'esprit de 
corps, autant que par leurs nécessités profes­
sionnelles. 

C'est pourquoi il est opportun de répéter les 
principes par des livres d'actualité, afin de faire 
pénétrer les vérités intégrales, en même temps 
que les documents sont recueillis et groupés, 
— sans prononcer aucun jugement. 

Il existe dans la région du nord de la France 
des hommes résolument fidèles à la Tradition 
française : ils ne veulent pas d'un catholicisme 
national (français) représenté par M. l'abbé Le­
mire; ils demeurent tenaces dans le Catholicis­
me intégral, c'est-à-dire apostolique et romain. 

Avant même que la décision du Saint-Siège 
leur soit connue, ils sont et demeurent détermi­
nés; ils continueront à être soumis au Pape, 
quoi qu'il advienne. 



Inacceptable Plaisanterie 

Pour un prêtre catholique, il est toujours dif­
ficile de faire accepter une plaisanterie. Sa fonc­
tion est si grave et tellement permanente, que 
le rire semble souvent plus rare au presbytère 
qu'au monastère. Il y a quelque chose de so­
lennel autour du pasteur d'une paroisse; et dans 
son entourage; il n'y a rien qui rappelle la 
véritable famille religieuse, que forme un Cou­
vent bien harmonisé en pleine et heureuse ré­
gularité. 

Plaisanter, c'est passer aux confins d'un éctteil, 
parce que la révérence des fidèles assimile la 
vénération pour le sacerdoce avec le respect pour 
la vieillesse, avec son allure grave, son langage 
circonspect, mesuré, réservé, parce que les pro­
pos, les attitudes même sont remarqués et tra-
traduits en exemples commentés. 

En France, depuis plus de dix ans, M. l'abbé 
Lemire s'est fait remarquer par une désinvol­
ture nouvelle; il excelle à esquiver les respon­
sabilités sacerdotales; il sait organiser les équi-


